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 Homélie du 3 Août 2025 
18e dimanche du temps ordinaire de l’année C 

Qo 1.2 ; 2, 21-23 
Ps 89 

Col 3, 1-5, 9-11 
Lc 12, 13-21 

 
 Vous connaissez tous ce dicton : « La vie ne vaut rien mais rien ne vaut la vie ! », les textes 
de ce jour nous disent exactement ce message. 
 

 « La vie ne vaut rien », c’est ce que disait Qohélet dans la première lecture : « Vanité des 
vanités, tout est vanité », autrement dit tout est vide, futile, rien n’est solide, rien ne vaut la 
peine puisque celui qui se donne de la peine, qui se fatigue pendant des années pour 
accumuler des biens ne les emporte pas avec lui quand il meurt, pire nous dit Qohélet : « Voilà 
qu’il doit laisser son bien à quelqu’un qui ne s’est donné aucune peine ! Cela aussi est vanité, 
c’est un grand mal. »  En plus continuait Qohélet « notre vie est pleine de souffrances, nos 
occupations sont autant de tourments, même la nuit notre cœur n’a pas de repos, donc tout est 
vanité ! » 
 

 « La vie ne vaut rien », l’homme lui-même ne vaut rien, n’est rien, en tout cas pas grand 
chose, c’est ce qu’affirmait le psaume 89 : « l’homme n’est que poussière et retournera à la 
poussière, il est comme l’herbe qui fleurit le matin et qui le soir est fanée, desséchée. La vie 
passe vite, on est vite réduit à néant ! » 

 

 « La vie ne vaut rien » surtout si elle est fondée sur les biens matériels. C’est ce qu’affirme 
Jésus dans l’Évangile de ce dimanche : « Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie de 
quelqu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. » Pour le démontrer, 
Jésus raconte la parabole de l’homme riche qui démolit ses greniers et en construit de plus 
grands pour y mettre sa récolte surabondante de blé et tous ses biens en disant : « Te voilà 
donc avec de nombreux biens à ta disposition, pour de nombreuses années. Repose-toi, 
mange, vois, jouis de l’existence. » Il se croit en sécurité pour longtemps. Or Dieu lui dit : « Tu 
es fou, cette nuit même on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras accumulé, qui 
l’aura ? » La vie qui ne repose que sur les biens matériels, c’est du vent, c’est rien, c’est de la 
pure vanité. 

 

 « La vie ne vaut rien mais rien ne vaut la vie » si on recherche les réalités d’en haut, « si 
on pense aux réalités d’en haut, non à celles de la terre. » : c’est le message de Paul dans la 
deuxième lecture : Tendre vers les réalités d’en haut, c’est s’élever vers Dieu, s’ouvrir à 
Dieu pour qu’il vienne remplir notre vie de sa présence, pour qu’il transforme notre 
pauvre vie humaine en vie divine. Voilà la beauté, la grandeur, la valeur de notre vie 
humaine : elle devient vie divine quand on pense à Dieu, quand on cherche Dieu en toute 
chose, quand on trouve Dieu en toute chose ! 
Tendre vers les réalités d’en haut c’est vivre en hommes nouveaux qui ont fait mourir 
l’homme ancien qui était en eux, c’est à dire l’homme terre à terre, purement terrestre comme 
Saint Paul nous le demande à tous. «  Faites donc mourir en vous ce qui appartient à la terre : 
débauche, impureté, passion, désir mauvais, et cette soif de posséder, qui est une idolâtrie ». 
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Au lieu de vivre cette vie terre à terre, vaine, vide « débarrassons-nous de l’homme ancien qui 
est en nous et de ses façons d’agir », et comme l’explique Saint Paul « revêtons l’homme 
nouveau qui, pour se conformer à l’image de son créateur, se renouvelle sans cesse en vue de 
la pleine connaissance.. » D’une manière plus concrète, Saint Paul nous dit ce qu’est cette vie 
nouvelle qui vaut la peine d’être vécue dans les versets qui suivent la lecture faite aujourd’hui. À 
partir du verset 12 voici l’appel de l’apôtre adressé à nous tous pour que notre vie soit belle, 
pleine et non pas vide et futile : « Puisque vous avez été choisis par Dieu, que vous êtes 
sanctifiés, aimés par lui, revêtez-vous de tendresse et de compassion, de bonté, d’humilité, de 
douceur et de patience. Supportez-vous les uns les autres, et pardonnez-vous mutuellement si 
vous avez des reproches à vous faire. Le Seigneur vous a pardonnés : faites de même. Par-
dessus tout cela, ayez l’amour, qui est le lien le plus parfait. Et que, dans vos cœurs, règne la 
paix du Christ à laquelle vous avez été appelés, vous qui formez un seul corps. Vivez dans 
l’action de grâce. » Col. 3, 12-15 Oui rien ne vaut la vie quand on vit tout cela, autrement 
dit quand notre vie devient spirituelle. 
Eh bien sûr rien ne vaut la vie quand elle devient éternelle et pour qu’elle devienne 
éternelle, ressuscitons avec le Christ, « vous êtes ressuscités avec le Christ » nous disait Saint 
Paul au début de la deuxième lecture. Oui laissons le Christ Ressuscité descendre en nous, 
prendre possession de nous, nous faire vivre de sa vie au point de pouvoir dire un jour comme 
Saint Paul : « Ce n’est pas moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi… » Quand on pourra dire 
cela, alors on sera sûr d’entrer un jour dans la gloire de la vie éternelle selon la promesse et la 
conviction de Paul : « Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous aussi vous paraîtrez 
avec lui dans la gloire. » 
 
Oui, rien ne vaut la vie quand elle tend vers les réalités d’en haut et non celles de la terre, 
quand elle devient divine, spirituelle et éternelle. C’est cette vie là qu’on doit tous chercher à 
vivre. 
 
Amen ! 
 

René Pichon 
 

  


